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Or ..... du lloUH'm,'nt dt, ,l' t 'nion "'aldôtainepour la dé""",,t' dt, la mi"m·ité "thnique et lIulIulMtlque ~'.Idôtaln~ 

La Junte Bordon 
La longue crise qui paralysait depUIS 

des mois 1 Administration régionale s est 
conclue le 7 octobre par la reconstitution 
dune Junte de centre-gauche a v e cl' ap­
pui " déterminant » des l ibéraux , 

Comme la précédente, elle est compo­
sée en effet de 5 D C (Bordon , prési den t; 
Dujany , ass instruction publique; Maqui­
gnaz, agriculture et forêts; Mappelli, san­
té et assistance; Manqanone Eraldo, tra­
vaux publ i cs ) - 2 PSI ( Mi lanesi 0, touri s­
me; Colombo, finances ) - un indépendant 
ex-R V (Albaney, industrie et commerce) 

Uniques changements la défenestra­
~ ion de Salestri , remplacé par Mi lanesio, 
le passage de Colombo des TP aux fi­
nances, et pour finir 1 incontestable affai­
bl i ssement de la Junte Bordon ( 18 v 0 i x 
en faveur) par rapport à la précédente 
Junte de centre-gauche présidée par 1 a­
vocat Bionaz et qui avait eu 21 voix fa­
vorables , 

De ces 18 suffrages obtenus par la Jun­
te Bordon, il fautdaill eurssoustraire 
les deux voi x des 1 i béraux, acceptées a­

vec reconnaissance par le nE~&-président, 
mai s repoussées avec horreur par M Mi­
lanesio ( PSI) et par le conseiller Polli­
cini, chef du groupe démochrétien en 1 ab­
sence de M Ramera, ce dernier ( de même 
que M M Benzo et Balestri ) ayantdéser­
té la séance Ainsi, si Ion accept e la 
thèse du neo-prési dent Bordon , ! a J un t e 
élue le 7 octobre ne peut plus se définir 
de centre-gauche; si l 'on accepte n' r con­
traire la th èse du neo-assesseur 1,11 Iane­
sio, qui fait abstraction des voix des li­
béraux ( 18-2 16, sur 35 ) cette Junte 
-"st minoritaire, comme 1 ont fait obselver 

justement les conseillers Ca ver i de IUV 
et Manganoni du PC! 

Quant au programme - que le Préslderl! 
Bordon a voulu expo.ser seulement en fi n 
de séance, après l 'é lection des asses­
seurs - il mérite quelques considérations 
relatives aux pourparlers qui avaient eu 
lieu en tre l'UV, la DC et le RV pour 1 a 
formati on éventuell e d une Junte DC - RV 
appuyée par les six conseillers de l 'UV 
_ Les raisons de 1 échec de ce proj et 
(cher aux valdôtains ) furent exposées 

suite pag. N°4 

CONSE 1 I~ 
DE VALLEJFJ 

\U ('OUI'''; dt' la ",J'anc(' du 19 ~e plt'lIlbrp 
du Con";('i 1 n-'[!i unal ,\1. \l auro Bordon a i~ -

1(" du Pr('sidpnt dl-' la .1unl l', ont voté f'n 
fmt'ur: lU :., P.~.I I . , 1'.:--;.1. , R.\. , et PLI , 
Ont \01(' ('ontr\' (en d~posanl bullt-tin hlHlI<;t 
1'.\ ., P.C.!. , P.:--;.I.1 :Y .. 

1 A' ( 'onS( ~illl'r Cmn'i a 11'1ll1 Ù [lr('ciSt1' «(I.II' 

Il :.\. n ' Ùait pas ('ontrair!' ù la ,'andi ­
dalul'l' Bordon , fIOUl' d"s rai sons Pl' 1' ­

"onni·III·",. 1. opposition (li-", ('onst' il­
Il'r s unioni"ll'" doil f:tn' attribu('(' uni­
qll('lIl1'nt Ù la \ioICllion , par la OC, d('s 
aCI 'OI'ds pri,.; prt"('(~dl'lI ulI('nl (>1111'1' ('(·II(~ 

l'i , 1(· IL\. ('1 Il .\. l'our la formation 
d ' unf' .hull· D.c'-" H.\. appu\t'· par 1"'.\. 

Déclarations 
de M.CAVERI 
CAVEHI - Nous mons pri s acte des déc la­
rations du n'prt"s{'ntant dl' la DI'~11I0erali('­
Clm:·ticnnc , et à Cf' propos nous Il' a\'o n s 
qu 'a faim deux eOl1sidi~rations. 

Pri~llIisse : on parl{' auiourd'hui d'ull pro-­
[!raJIIIIlI' qui serait à ('oncordl'r; mais, s auf 
errt'ur, IPs didél!ations de la d{~l1Iocralie­

chn'· tipllIlI', de l'Union Valdôtaine e t _d'u 
Bass ~ 'iIIhll 'ment \ a ldôtain maient concor­
dé un prograrllllle el le représ,mtant offi( ~ iel 
tic la Démoeratil' Chréti ennl' m'avait tranE;i 
mis ce textn qui (-l\'ail é té approuvi) par 
lous les memhres de la diilégation de 1 a 
Délllocratie Chrétienne, y compris le di~­
iIIoehri)tipll qui a parli' auiourd' hui et qui a 
l'd'usé ce prograllllIlf) pratiquement. 

yuel étai t le premier point de ce pro­
~'l'amme; i ej ie \ous fais grâce detous les 
autres points de ce programme, nous le pu­
hUerons dans notre iournal; le pr'emi el' 
point de notre programme c' était lamorali­
sation de la vi.e rmlllique. r~n CP mOltlel1 
sont de mode les pei ntres naïfs; eh, Id .e n 
nous devons cons tater que COIIIIIII; i1~ ' a les 
peintrcs naifs, il ya les politi ciens na ifs , 
auxquels nous appartenons, parce qu ' évi-

dcmmont 1I0US a\'ons rlémontré notre grande 
ingù\Ui té en demanda,,' un accord LI;) s é 
sur le pri nei pe de 'IJlorali sati Oll de la vie 
publique. \ 

.T c pense que les Conseillers reg-lOnaux 
Oll l entendu parler «dei prete Pero» «Prete 
P('ro è un huon cri stiano, lieto, sem pli ce 
al la Illano, vi ve e lascia \ i \I :re, si rasse­
f!lJa , si tien corto. Con la rendita di un orto 
shan'a il s uo lunario. Or m'accadde di so­
f!11an~ l'he quest' uomosingolare d r ven t (-, 
Pontdicc». Alors Prellt) Pero, nommé Ponti­
fe' nOllllllé l'ape, a commencé à i:laborerde 
gnUld(~s rHormcs , mais voilà qu' il y a eu la 
n"action cn sens contraire «e ti vedo in un 
cantone una fi tta di corone, strette a conci­
liaholo. Arringava il Concistoto un figuro, 
uno di 101'0, dolce come un ' istrice: «No,di­
('l'a, non va lasciato, questo Papa spiri tato 
1'111' vuole Carl' r Apostolo, ri pescare a pro 
dei cielo con le reti dei Vangelo,pesei che 
ci ,.;cappino, questo è un Papa in buona fe­
de, è un Papa che ci crede; diamogli l'arse­
ni(·o». Voilà que c'cst facilli de parler de 
morali sation , parce que tout le monde nous .a 
applaudi et presque tous lee journaux olt 
dit, combien c'était lumineuse l'idée de de­
mander la moralisation de la vie publique. 

Oui, mai s, «a\'evamo faLto i conti senza 
J'ostc» nous n'avions pas prévu la réaction 
des grands préhendiers, de la pol i t i que, 
ceux qui en navigant entre une ondeetl'au­
tre ont su fairc des fortunes et des revenus 
considérables. r ai dit r autre jour que l'u­
nité de mesure qui est demandé par ce l'­
tains prébendiers pour leurs immenses fa­
tigues extra consi liai l'es, est le mil 1 ion, 
mais nous avons appris, à notre grand é­
tonnement, qu'il y a un grand ptébendierqti 
ga~lle trois ou quatre millions par mois, à 
travers ses charges financières, obtenues a­
v('(; «i' intraIIazzo» de la politiquc. 

\1 ors, ce grand préhendièr. ,évidemment 
n'cst pas favorable à la nloralisation clefa 
vie publique, il dira: «~lai'S non, mais e'é la 
c'est un autre Prete Pero, ccl,!i-Ià est f~~W! 

suite a la pag.N 2 



-Déclarations de M . Caveri 
,..;ui l t· pi~ . nU 1 

J('ôlIandcr la morali saLion dl' la \i (' puuli ·­
:;ue .» 

Nous avons enLendu les bmui \ cxploi ts 
des admi ni s traLcurs de l 'A l ,PI LA, n 0 u s 

sommes les conscr vateurs eL l es réac ti on­
naircs , «i 1 sont- cu x- l es progr cssi s lt's , il ,..; 

Lravai lient «per i l POIJolo» con due p» i 1 .' i 
Lravaill ent pour l es Lravaillcurs , ( ' f ' s on l 

des soc i a l i s tes , mai s l e soc i ali s l e L uun 'Ill 
Ferretli se fail 1I0 1l 1l1l t.'1' ·adlll ini strak ul" (!t" .. 
1 éf.:,'ué, avcc un apanagr de 700,OOU lin '",; 
par nl oj ~) i l S p fai t li t)uider la ~~ onl nH ' dt· 
2.11-W.OOU pel' \il: o!l su l em:;a, da l 1 u ~1 · 1lI1<.ti 0 

1969 al 30 giUgl 10 196 ~h , C ('s t UII .";IH' i a­

li s te, «tutto pel' ! 1 Popu lo, lu llo pel' i Imo­
raLOI'i » cl Monsi eur Baks tri s( ~ fait liqui dl :r 

deuil. 1IIi1lions «pel' c onsulcnza». Si n o u s 

pou \"l)(\S comprendrc qu ' un i ngéni cul' ou Ull 

eOli llllerc i ali s te pui sse fairc des experli se:-; 
pour une s oci (· té commc l 'ALPIL\ , nous ne 

voy ons pas commcnt un médecin pu i s s () 

fai re unc c xperti se. Pourqu oi ? A-L-i 1 d o n ­
n(' son ass i s tance aux dUIIIl' '''; qui :-;Ollt <11' ­

ri vées en ski a Pi l a eL ont t:té pri :-; (' :-; pur 

l es doul eurs de r enfantement'? C' ('sL pour 

ce la l es deux mi Ili ons pour :\I ons i( 'ur Ila­

h; sLri ? Nous n' adm(·tton,..; pas mênll' I I· .'-i 

deux milli ons IJour :\1. Iknzo , parc(' q UI' 
ces gens ;,;e sont l'ail' nOIlIll t'r ad lllilli ,..; lra­

Leurs de l'A lpi l a, gT<lC(' à leurpo" i t i on p o­

li t.l:,Jue , et pui s il s en onL t iré 1Il1pIU! ltp( 'r­

sonne l qui est scanda leux. 
A lors voi là, ces gens nous c ons idèrent 

c omme une éditi on moderne du Prete P('ro 
de Giuseppe Giusti.lI )' en a d 'autr(' '''; 

grands prébendi ers. S' il fa llait faire la li s­

te des grands prébcndi ers qui s i ègent dans 

l e Conseil, il faudrait parl er pendant long­

temps . 
Nous r eeonnai ssons qu ' il y a des person­

nes honnê tes, par honh eur il Y en a enc or(~ , 
il y en a mê me encore dans l e h'Toupe de 1 a 
démocrati e-c1Héti( ~I1I1e , et je p( ~nse que (' (' 

n ' est pas sans rou gir que c ert ains c onsci 1-
l ers régi onaux de la démocrati e-cbr(·ti ('nn l' 
I}ensenl. aux cx pl o i ts fin anei er s de c ert a in ,..; 

de I cur~' l'oll èglles . 
Voil ~l, .~ce i ("est ln prelllil'r point. 

J e vous c iterai les paro l( ~s d f~' \I oll s i eur 

Giraudoux , qui s 'l·tait occupt· de th('âtrl' , 

comme l ' on sai t mai s il s ' ost occupé aussi 

d' aUIf~ • En s ' (J~!cupan~ du scand~ l,e d.e l'a­
venturlCr pol ol101 s StaVI sky 1 ecn VaI n 

Giraudoux di sait : 
«Au mili eu des admini s tration <.; rllu s ri ~idc: 
des c orps l es plus honnêtes, i1 s' est l orme 
uri che min secret» (C' ( ~st l e chemin secret 

qui a été parc ouru en c (~s der~i ers iours 

par l es grands prébendi ers , ,qu~ ne ~ 0 u ­
l a i ent pas ume formul e va ldota ll1e has~~c sur 

l e pl'incip( ~ de l a mora li sati ,~n ~e , l a v l ~yu­
blique) «un ,chemin secret d II1teret:, d ep:o­
i sme de concussion , il s 'es t (ornll' UI1<' 
cons~iration pour l' intérêL' indi v iduel ,c0n­

tre bi en puuli c , il S' ('s t formi· .une handl ' 
compli ce». «L e ~1ani sulla Citl~\» rapp('I('z ­

V ous de ce fi lm «L(: Mani su Pi lal> a \ 1' 1' 

dl 's i lld('IIl1l il(":-; dl ' dl 'ux lII it l i olb Ù l i' l (' «i l 
s ' ('s t fOl'IIIP( ' LIIH' handl ~ ('Olllp li l'( ' , i l ,..; ' c s l 

form('(' UII (' mafia, ,) E l quand OB parl e df's 
pelil l ·"; cosdll' dt· ('al abrHi s Ù ;\ o"'; ll', j l' d i"..; 

qU I' {'I ·la 1" t'", l tl i l(' imdÏ a Ijui l'ai l ri r f' , patL 

('(' qu' i l ·,' ' ··..: l fOllll {' lIll( ' lIIafi a hi ('1l p lu" 
(k t!l ~'t ' n' ll :-;~ ' , (.' (':-;! la haut(· lIIafia d t ~ l' e l' 

L t i t" l ,Jl lli ll i ,..; l rat t·ur ,..; d(' la \ a ll {'( ' , qui a"" 

pin' l l l UU \ plu :-; haul l''''; p la( 'I 's , 

\ (J i 1:'. ;\\( .(, (' l'la i l' IH' d i ,.; plus ri cn sur 

lt- pn'lII i l 'r point. 
O( 'uxi i 'lIlf' point: nous m ·i on,..; ('ru d ' in ­

t('rpn"I ('r li/ J( ' \'alll1\' dl ' fond, qui ('Iail par­

!i l' \l'ai 1111'11 1 dt's coul'iJ('s k s plu :s populai ­

n 's dt ' l a popul ati on \ a ld Îll aiIH'. (bn" ] l ' 
s l'n s dl' l'I'n i( 'r 1(,,, di "'; l 'ord('s , Il''''; luLl I's in ­
wslinl· .'i, l' l df' d1\'rcher d 'm ri ver à un e 

forllluk \ a ldôta iI1l' , qui l'ul rai l ('(' qUI 1'­

tai l r as pi ralion ,..;urtou l dt · 1I0S l'alllpa­

t!lIard s , de 1I0S pa\:,;aI IS \ a ldôLain s , qui di ­

saient«l('s \ u ldôl ain s l eeheul d ' accord ». 
.\ Iors, nous m ion:-; oubli (' un l a,..; dl ' I , ho­

SI' '''; , nou :,; m 'i on s f l ·l'Il1t· k ,..; Î<'ux d l' \ a n t 
d' aulr('s chos(' ''''; , I·t nous ,·t\ i OIl::; di l : (<I)om 

Il ' bi('11 (!.- la \ a ll ('(' , 1' 1 in ion \ a ldôla in l' 

I·,..;l au s('niel' du Pm", 1'1 'ni on \ a ldÎll ai­

nt ' ne d(' lIIandf' pas des fauteui ls,nous n­

\ '011 :'; l'I ~nOl \l' '' aux pl w' I ' '''; dl' l'n:·,..; i tll·n t d Il 
( : OI l sl ~ i 1 ou d' ,\ ssl '",;s l'urs 'lU ' on IHlIlS 01'­
l'rail , nous molls dit , nous ,..;omllH'S Hli "';l'r­

\ 'i l'c du Pays, nou ,..; nI ' t!1'llI cu ulolh r i (' II, 

nous d('mandon,..; "';1'UI I'IIII 'nl qu ' il \ ail 1IIH' 

f ormule d ' un ion dl ' t ou ,..; 11':-; \ a ldùtai n,..; . 

'lai s \'oi lù quI' l'onlre l 'I'lI t' rOrillu lt- il \ 
a l 'U L(· \ ETO m: HO\l ;': , 1 L ~ \ 1 ,~ 1 1.1.: 
llI eT·\ T Ill ': HmH':, ('[ {"I·"';II '( ·qlli ...... 1·Sl P'L-';­

sr· hi('I' llIalin où un ac('ord a (· tl'· c; i gl1 t~ " Oll''; 

1 a 1)('( ·,..;si on dl''''; t!nlllds pt 'r"';OIH1, ~ 1-"t''''; ro­

ma ins. Pourquoi .~ cr c:-; t cl air , la d(·\ i s t· 

des anc i('ns rOlllains a l ouj OUI'S ('ll" "d i \ i ­

dl ' et imlw ra» , cl auj ourd 'hu i atbsi '" :~ou ­
\ '('l'Il('IIU!l1 l centra l, le pouvoir centra l tra­
\ ' a ill (~ ct s pùcule ( '11 \ a ll (:(' d ' /\ o:,; l( ' sur 1 a 

di\'i s i on d('s \ a ldlÎ l a in ,..; . 1.1 '" parli s 1' 0 -

llIa in :-; s on t Il 's ins trulIH'nl "'; , nou ,..; l ' a \(H1 ;-: 

!' ll i j our ."; d i l , nou . ..; l ,· d i ron ,..; louj our ,..; , 1 ( ' S 

parli " roma in "..; "'; 0111 II· . ..; ilt.'-' In lllll'nh , dt · li 
d i \ i,..;ion dl's \ al.dilLain,..; ; d l'I'II X qu i lIl i l i ­
l('nl dans Ic s parli s romain s n ' onl aUClII w 

in flt'-p( 'nclancc , n' ont HW'UIW autonomi e . i Is 
lie p('u \'('nt pas S t· d(·t( ·l'Il1incr 1·;J.\-m(·lIu·s, 

il s nt· sont pas li bn's, il s doi venl s u l, i l' , 

dl 's illlpo,..; i t i ons, Il ''' d ilJ. ahrk BOIIW , 
.\I or ,..;, n(·(!; li geon,..; tou s I (·s auln's poin ts 

dl' noll'l ' prO!!1'ClIllllH' qui ant i! lot t· (1t'f' l'pl (. 
l'Hl' 1011 "'; Il' '''; llH'mhrn:,; d~ la d (·l (· ~al i on de 

la Délllof'ral i (·-Chr(·ti cnn f' , qud que f Îl t 

leur f'ourant, qu ' il :,;oit hi en c lair , 1'\ qui 

a\'C.lÎl l" t ('. a(·I 'I·pt t· par Il 's r(' pr l" sl ~ntal1l s du 

Ha"';"';('llIldl 'lIH'nL , - n,\ :di f!,'(·ons I(·s aull'p'i 

points- llIorali sati on df' la \'il ' puhliqul ' 1'\ 

dN( ~nH~ de l' ethni e \ a ldÔtailH' . :\ ou,..; 1" ­

ti on s tou:,; d' accord sur la dt· rt·n"'; l · d( ' la 
Il 1 8 .i n di Oell\TC local (' - 1'(' qu i 1](' \oula i 1 

pas di/'(~ d ' os trae i s lllI' pour l '( 'UX qui ,..;onl 

illlllli gr(~s dans notn ' pa~ s en !'IH'rd H' clt-

11'<1\ a i 1, ('1 ' qUI ' nUIl "'; dl 'Imuidoll s t' (' pcndan!, 
( ' P qUI ' 1I0US delll alld i ons ~ ' L c ' ('l ail norlll <tI ~ 
-et tout 1( · lIIonde (' lai t d ' aeeord , de (: P S 

troi ,,; t'OI'( 'I'S- qu ' il s n 'y cut plus la di scri ­

llIi nati on , l' o,..; l nH' i,..;m( · ('onl l'l' It-.-- \ a ldÎl­
I ain ,..; , parc(' qUl' ,.;urt ou L dall :-' la d('mi ( '1'1 ' 

anl1 (~ I ' nous mon ~ \lI un tas (l'illlllli gr (· . ..; ar­
ri " '.,, ( ~ Il Vall (' \' d ' \ ostl' il \ a q li l ' 1 q ilI' 
1II 0i :-; , pa",;st'r dl ' \ alll k IWZ :l l',"; \ a ldü­

l aill "'; Ifui se sonl lrou\'és (·cartt·s , qui s t' 

",;olll lrOlI\ (' di H Tilllin ('s , PW'I '(' Ifu ' i ls n 'n­
\<Ii l'Ill pa . ..; l a ('arl l ' du parLi soe i a li sLI' en 
podll' , 

\1 or ,..; , ,..;ur 1'(' poi nl on (·t ail d ' (1('I 'ord ,1' t 

t 'n d r(·t, dan,..; 1(, progr alllllle, dall s Il ' f a­

III1'U \ IH'0t!TCLllIIIU ' i 1 ~ . mail un poin t lIu i 'l­

\ ait ('·I t· l'onl 'ordt:, l'l il ' 1(· li s : « Po li l im 
di dirl'sa dl'll a Illano d' opl 'ra 101,,, 1.· ,,1 f i ­

nI' d i ('\' ilW'I ' opli forllla di {· l i ('ii l i· li c;lI lO 

po li t i l'o I~ l'cr la pi l'na \ 'alori z",az i on( ' (kl ­

II ' r i s ors l ' uI1 Jan( ' d(· q a \ a l'" d ' \O,..; l ; l " 
. \ Iors qu ' Oll n(' \ i t 'Illl l' pat-' nou :-; rUl'on -

1('1' 1(· rell1!ainl ' du !'ar j "'; l1l1' , pun'( ' quc nou s 

n m ons iama i :-. l ·Lt'·, 1'1 nous ne "'; Oll ll lll''''; pas 

l,k" ~·al'i .'i ! ( ·"';, :\ou,..; di",;oll "'; qU i' 1( ,,,,; \ a ldô­

tain ,..;, ù par i lt· d(''''; condi ti ons , onll( ' dro i l 

d' Î·t('( ~ prU('r(' '''; , ou pour l,· !!Ioi n s qu ' il Il' ' 

raul pas qu ' il arri\(' IT qui (· ,..; l arri\ t· ~I un 
(' l'rtain "';('ni l'I' dl' la \ a il ('·c. "';UI'lout d~ llb 
l ' \'' '''; l ',,,,;SOI, ll du Tmll' i " 1Il(' ('l d an :-; l ' .\ s;';( s ­

,..; oral dl 's Tnt\'au\ Puhli l.''' où les 11011 \ al­
dÎll ain,..; ,..;onl pass('s dl ' \ 'ant 1(· lJ(,zd('snd­
dÎllain ,..; , p:ln 'I' qu ' i 1,..; :;nl t·l t· pr t·f t· I'\'·"'; aux 

\a ldùla ilb , dt' lII ,mi i'n ' qu ' i 1 \ a l 'u ( ' Il Î'." ; ( 

.'a,..; un ra, 'I "';Ill I ' <! la 1'1'11 \ 1 .... ' 1· . «un raZZI :,;" 
111 0 a lla 1'0\ ('''';l ' i Hl>, \ 1' parl ons pa,..; d, 's a,..;­

p(·I 'I ..; "'(·Hr:d:..: I ( ~u .\ , dl ' l 'I'r tain l''''; n li III i~H1-
lion s dl ' d(,llIi Hnaiphahi:'ll 'S , qui :mt I~ t(· 
11 0111111 (' '''; Ù l 'erl ai n( ' '''; pl aces, de e l'r l H i ns 
a,..; ,..; i " tanl "'; <lUX 'l'l'maux Puhli (·,..; ,donl plu­

"i f·ur.'-' i lwapahll 's, d(' la III <lni t\ n ' la plu ,..; 
ah . ..; o lu l· ù un l l' I point qUI ' It·,..; di r i 1!('aIl h 
d (' l' \ ,.,;...; ('s..,; oraL au.\ T rm 'aux Puhl i l'S onl 

'-"'nl i la n('·(' (· . ...;-.; il (· dl'failT un l'our,..; dl ' qUH­

li r i \ ' ; il i on~ 'la i ,..; l ' t'('ok il faudrail la fai n ' 

manl dl' 1(,,,,; nOIllIll ('r , pas apr i ' ''''; , l'l il l ',..;l 
arri \(' l '(' llt ' "';('('nl' tr't·,..; ri di l'u l l ' , qu'un (.k::-. 
l · n .'~f·i!.ll1anh H dl ·llIundt· Ù un (hos r a lll l'U x 

a,..; ,..; i ,..;~anL "'; : «('hl' (·os ' ;· un tl' ianll'o l o') >> «:\i on 

10 " 0 , non ho llIa i :-;1' lll i ll! parlan · t!t·l lr i<ln­
!.lo l o» l'l (" t 'l a i t Ull a,..;s i ,..; l un l au x 'l'rmau .\ 

'Puhli l' '';' \1 01':-; i l Hurai l l'l ' lu qu ,' l ' I· I a. 

,'han1!I' , lIlêl i s apr !' '''; It- .'-' dl-·"Iantlion .'-' du 1'1 '­

pl'l""';l'n l ant dl! la Ik'lIIol 'rali c-( : l lI'(~' L i ('III]{" il 
(·,..; l l' la i l' qut' r i ('n Il\' dmn1!('rH, ks fall ll'u.\ 

parl i ,..; du 1·I ·nt ('(· Il<llll'IH' l'I' l ollllH'ront , , I (· t(' 

p1'l'mi ùr(' dan s k IIIPIl II' pl"lrai n il nl ' ,..;orli -

rOIlL p lus dc,..; m(·th odl·s f't des S ~ ' '''; 1 è m (' '''; 

qu ' ~ b onl i n,..;taurt.' ,..; . 
\ni lù 'kssi ('urs les COllsl'i 11 ('1' ::-' , pour 

queb Illotirt-' l 't'nion \a ldôtailll' , 11 0n "';('u-

1«-11(('111 Ilf' \ ol l 'ra pas pour le cand idal 11"[.­
"..;t ·l1 lt· par l a 1l(·lIIol'rali ('-Chrt·t i l:lIIw ,(el (' n 

"l ,l a i ln ' ~ a r i l 'n dl ' per~OlIll I , 1 l'0Lll' (· l'i ui 
qui Cl 1" \1" l 'h oi si ). 

.' Hm el ' 11f' s on ' pas dt· "..; (' o ll . ..,i Ù:'.-al ll .;b r:" 
l1 alurn p(·r",;ol1l((' II (· , ('(' ~Ol1t dl 's \"oll:-' lIk· -



rati ons poli ti quc's, c ' l'sI unc'l'\aluali on po­

litiqlH' de- la situation c~t des déclaration:" 

du re' prl~sl'iltaiJI de la Démocratic', '( :11I:i'­

lienne, qui IHIU:'; portt'ro'nl', lion .-;c'ldC'lIlC'nt 

Ù IH' pa,.; \olc'r pour II' candidat (Je. la ni'­
lIloC'ntlic,-Chrl'lic'IIIH' , lIlai s ù\otc'r('onlrp le 
eandiJat lk la l)i'lIIocralie-Chri,tic'I1IH', 

Vue Iqu' un nous a [!l i ssc; k 1II0l, il fau­

drait s ' \U:-iTENIn, Nous IH' nous allStp­

nOIl"; pa,.; ; nos poslllllll"; son t clail"('s et 
nc'lIc's, notre pos ition '1 toujours ('tl' clai­

re' C'l IwllC' , nous ayons dit , nous lIIardlOn", 

pour lIIH' JUille n,c, naSSCmhlelllPIlt. <l\ CT 

l'appui cxtéri ëur deI' ( Ini'on Vâldotàini' ;-lUX 

conditions i'lahlic's par le pl'0f.!ralllllc' , qui <l 
l'li, aceept(' par c'ux l 'autre jour,par le::" re­

présentants de laD('lIlocrati e-Chrétienn e,du 

Has::"cmblelllcnt et de l ' ( :nion \aldôtainc, 

\u lJu ' on donne un coup de pi pd. à eq 

ac('ord, les conséquence ct les con l' lu­

sions 'lUC' nous tiron::" sonl l es co nl'Iu­
,.;ions d 'un lIlinimum dl' sériC'ux,N, di,.;on,.; 

1II1'IIlC' , dl' dif.!llÎlé , par('(' I(Ut' nous mons 

<lu,.;si notre di gl1i \(:; il d(~f(,lIdf(" HOUS SOIll-

IIM'S dC',.; hOllIllJ:'S, IHIlI" nI' ";OIlIIllC'''; pas des 
lIlariOlwttes donl ont lire' II'''; fi Is de HOIlle' 

ou J ' un autrc coin, nou::", Ic',,; d l'c ' i sion S 

1I0US ne lc~s recevons pas duCentre, nOlÎs 
les d('eisions nous les dpmandoll s ~ notrp 

consciencl ' dÎJOlllllns c't dc' \aldôtains , 

;.::\ lŒPO:\Jn.\NT AU\ IN:-iINI\TIO::\,"; m: 
\1. DOLCIH , CO\i:-iEII ,LEn <:0\1.\11 'NI:;T;: 

\1. C\ \ LIU a dit: c hi c'do la pmola lIuma­

Il)('lIlc' , lion pel' ri pd PI"( ' quello dw ho fl'iù 

detto 0 per repli l'are su quc'I!o clw ho del-

10, ilia rill'nf.!'o l'hl' si a purè nl'('c'ssario !)('r 

Hoi de"'! 'nion \aldôLainC' di l'al'(' una (lrc'­
cisaziollC', ch(' an'ci \oluLo l'are in altra 

sedc~, 0 pt'r 10 lIJ('no in nllro m,)II)('nto in 

qlH'stO Con,.;ifllio (' che ripl<Lrda quel! ' ac­

l'usa che ('orre sotLo soit 0, sous les man­

tc'aux, contro 1'1 :nion \ a IdotaÎlH' , di l'SSC'­

fl' un 1lI00 imC'n to ('ons('n alore l'C'élziollari0, 

Il primo cil(' ha in\cntato quc'sla formula (' 

,.;LaLo 1'\\\ocaLo Palmas , 

Ora 1'1 ni 011 \aldôtaÎlw non puo p";";('l'l' 

un 1Il00illlC'nto f'Onscr\'<1torc C' reazi onar i 0, 

!wr qlw::"ta sl~lIlp li ('e l'afl'iOlJ(' ('he l'am 0 par­
Il' dl'lIa [ inion \aldôtainc' contadini, ope­

rai , contadi nÎ operai, i ntcllett uali, ~ui ndi 

l'orifl'ilw soeia lc' dpgli appartl'nenti ail'!', 
\, non con sentirehbe, e\idc'ntl'mente, al 

IHblro 1lI0\illwnto, .di es sere nè l'Ollsc'nu-

- lore' 11(' \'( 'az iollario, :-1 i pou'à dire' che no i 

"iHIIIO C'ollsc'natori quando di c iamo C'hl' 

bi SO:-'1Ja COlIst'r\'aI'C, ma non solo C'OIlSI'r­

\arc, pOLenziare, la linf.!'lla franccsC': 1 .. il 

nostro patrimoni 0 intl'lll'ttuale, ln li u C' 1 

campo siamo conscnalori, ma in Lullo il 
rl'sto noi non :-,;iamo sl'colld i a nes suno i II 
Illatcria soc iale e noi questo 10 abl..;imllo 

di 1II0strato, Se qualcuno duhi tasse di que~ 
to è prcgato di scorrere i \ l'rhali dei Con­

siglio rCf.!'i onale, perchè non abhiamo as­
pcHato l ' anno 19UH, ol ' anno 1969 per dj 

fendcrc i Imoratori de lia Cogne e gl i rd­
tri Im oratori, senza distinplCre sc' erano 
lavoratori Hllr{ostani 0 se non erallo \al-

dostanÎ, noi lbbialllo difeso SC'IllP\'(' i la­

\oratori sc~nza di s ti nzi one di ori gi Ill' 1'('-

gionalp, (' alcuni Ilustri illlpi('flHli l ' 0(11'­

rai uniollisti, alla CogllC' s ono sluti 1 i -

('c;nfi al i, trasferi li, tartassati. 'II (\' .IIi ù I]'(~ ' 
IIl('no df'flli operai cOlllun i sti, Il:a,.;!·c'ri li' , (lu ­

nili, lic('lIziati e tartussati, 

Vuindi noi non ,.;iamo secondi a I](,";SU­

no 'luilldi IlelllllH'1I0 :o.l'condi al Parti to (' 0-

Illullista lIella difesa dei lavoraLori , per­

chè ill faLLo di difesa dei l avoratol'i non 

f"è ncssuno che ahhia illllonopolio 0 il 

"re\('tto deI marchlo di fahhri ca daLo dal­
l ' \,.;,.;essorato all'Industri u l ' COlllllwrc io, 

\ chi dil'à aneora dl(' l 'llli 011 \ al d ô-
lailJl' è un 1lI0\illWnLo eonspr\'alol'C (' l'l'a' 

:l.ionario io llIandero una copia del verhale 

dr,ll " riunioni della COllll lli ssione c Ollsilia-

1'(' Jc'lIa COfllH' , in !H'('.'-i('nzuJel :-lifl' Fl'Oio 
Prt~sidentp della Cogne e dl'li 1\\ \ , \lario 

E i naudi , éllllilli n i s tratorl' d( ' l pt!'al 0 dc' lIa ( ~ 1I­
;.clIC' (' ullol'<l .-; i \edrà sc 1I0i , rapp),(' ''; ('I1 -

lal/ti dc ' ll '! nion \'ald'ôLairH' . ...;ialIIo ,.; lali 

";C'I'0I1d i. ilJ c'onfronto a chilllH!l)(' , ill l'OIJ­
l'roH lo anclll' ai comunisti , nui-;ialIIo ,.;lati 

altl'ettanto eoraggi osi ne! denllllt'i are l'c r­

Ie c ose della :-iociC'lÙ COglW eapp,-iundo di 

più che ad un l'I'rto momento, qllando s i 
tratLc:va di difl'ndere i l'ontadini di llio­

naz ; ' il Si fl', r \:ns(~1r)]('tt i ha cOl1\ 'ocillo i 

mic'i fratc'lli clH' !momvnllo alla COglIl' (' 

li ha llIimwciati di li('cnziHllwnto .'-i l' io (1-

\ ('-;,.;i ('ontinuato nell' opera di dil'('"a dl'i 

flropridari C'ontadilli di DioIlUZ, \IIOI'a iu 

ho Cnltn ri·'-i flondl'J'( ' . dl(' lIui \uldu,.,tulli l' 

1IliiollislÎ nlill C'I'a\UIlIO abituati a pief.!'are- a 

ricéllli, 1< ' '1Lw,.;la una po.'-i izione l'OIhc'r-

\aLri ('I' l' l'('azionaria, 0 110n i' 1I11a aziOlI' 

coraf.!'f.!itl .-;a di di 1'1',.;a dei pO\eri. dei 1'011-

Ladini f' dC'~'li o fil 'rai '\Juindi ha,.;ta (' 0 n 
qllP,.;ta le;.c·;.cl'IH/a, ridicola , perchè poi Lan' 

le \'olt(' vi \ ielH' dallC' forzl' pill ' aull'lIti ­

call1elJte l'onsl'l'\alrici l ' rl'azionaric', 

rIo fillÎtO , ma s i (~' olllC' </ualr'lI110 hadC'l­

to che hi soP.l1PI'('''be chialllaI'(, \fa( :unos­

sa la via dove noi, non «en eac!wLLe» t;O­

me si (' dello . . lIon sC';.crc'[;lIlll'lIlp ilia alla 

lu; ' ;' dl'I .-;ul.' ., ·oll ' ·Ollllllli(· <! I ; puhhlil'ali ,.;ui 

giolllali, c'i ,.;iallIo riulliti l'oll rappresenLan­
ti d(,lla (}1 'lIIo('razia Crisliana (' dei 

Ba,,;sc'II1"I(~IlJei1L , non !wr pi('gare il eol1~· 
,_d<l\anti a III',.;suno, nOIl per rpcitare illiW;] 

('ul pa . ilia !Jel' \'l~der(,";I' C'1'Ll possi bi le Ull 

dialogo, (pm'ola di 1lI0da) , io \ol'rei chie­

dl'l'(' a l'hi ha parlalo di \ia Canossa. co -

Ille s i chiallia quc'IIa \ia dO\p f.!'li adel'C'nti 

al parlito cOlliunista, f'ntmno in una nota 

l'fbn parTo('c'hialc' !lC'r l'arc' UII dialogo COli 

UII prl'l(' , COli un parroeo, COIII(' si chiallla 

qu('11a \in, io aSfll'lto ui'Ja rispos ta, \olTei 

sapl'n' l'OlllC' s i t'hi allia qllplla \ia,\dogni 

1II0do, i'o" dil'O di qlH',..;lu ae('usa !loi ne 

ablJialilu k-;caloll ' pit'Il(',,, l' noi rc'ag-irp -
1II0 ('Oll 1<1 1I1, t-; :-. iIlIH ('lll'l'fl'Îl1 (' sC' lIza p (,1 i 
su lla lill (-'lla lull(' 1(, \ ull l' dl(' ljuakullo ,.;i 

(I('I'III('lll'l'<'( , lIl('Ont di dil'l' dl(' l' t~~j' _'11 \al­

JùlilÎlIc' (' l'OIlSC'I'\Hll'il'C' (' t'( 'aziUll ill'ia 0 

C"!W \ a a Callossa: 1I0Î non si rullU Illai <1n­

dal i a t :allu"..,a da nl's,.;uno (' lion ci andrc'-

1110 IlIai , C' la fll'O\H l" 1H'lla dl'l'isionl' chl~ 

lIoi abbialllO pre'su ofl'gi l'he \otiulIIO cont 

tro il ('ulldidalo dc,lla DI'1II0C'l'LlziH Cri-;Lia-
na, 
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LLOYD ITALICO 
& L'A.Ne ORA Compàgnie d'Assurance 

Les plus sûres garanties 
aux meilleures conditions 

Agent général pour la Vallée d'Aoste : 
M. le géom. IVO FOURNIER 

Agence: rue des Portes Prétoriennes, 19 
Téléphone 41834 A 0 STE 
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Pe pocca sou dz'étsandzo de 
viëille moutre d'atot de nouve 

• ORFEVRERIE 
• HORLOGER!E 
• ARGENTERIE 

~~i~~ .u~!~zquettaz J 
(angle Avenue de la Gate) ,;~~' 
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Accidents de chasse 
ETHOl BLES - L e 22 septembrC' , \1. 

\i llcclll LinLy, 55 ans, propri étaire d e 

l'frôlel de la DoirC' à C:hal\ C' lIsod C' l pè)'(-~ 
d' llIle noml..lf'e ll se famil le. est morl lmgi ­

quemènt à la suile d'ulle chllir 'dan s lIn 

préc ipice à 2480 m. d' altitude, au dess us 

d 'E tf'Oubles, où il s 'était rendu en com­

pagn i e d'un ami pour chasser le c hamois . 

r,A SALLE - Le 28 se ptembrp M. Ange 

Dufour , 33 ans, ouvri er de la SN. (ogn e 

p l père de deux rillettes, a trouvélél mort 

devan t sa maison d'Echarlod, en rt'ntrant 

de la chasse. Un c oup parti du fu s il qu'il 

éta i t en train de retirer de son auto (t~ n 
le: ti l'ant parla canne) l'a a t te in t à l a 
gorge et tué à j'ins l ant 

\os c ondoléarces aux l'ami Iles Lint y 
\'1 Dufour si crue llement éprouvées . 
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LA JUNTE BORDON 
suite de la pag l 

dès le début dé la séance par M. Caver i" 
après des intèrventions d~ s . consei Ilers 
Fosson et Andrione touchant la procédure 
M, Caveri rappela d'abord 1 e reniement 
des accords par la De, reniement dû en 
partie à la résistance des Iigrands prében­
diers)) (contraires à la moralisation de la 
vie publique demandée par l 'UV) et en 
partie à l 'opposition de la D.C romaine 
(contraire à une solution vraiment auto­
nome et valdôtaine de la crise) Il lut en­
suite les conclusions de l 'ordre du jou~ 
approuvé à l 'unani mité par l 'Assemblée 
générale de l 'U,V. lors de sa séance du 4 
octobre: 

(1 L'Assemblée Générale de l 'UV ( . ) 
APPRQUVE la ligne politiquesuivie par 
la Délégation, par le Comité Exécutif et 
par le Comité Central; 
DECLARE que .1' U. V . est et se r a tou~ 
jours au servicedu pays et par consé­
quent sera toujours favorable à cette for­
mule de l 'union des Valdôtains qui avait 
été concordée ces derniers temps et qui a 
été reniée à la dernière minute, à la suite 
des interférénces romaines; 

AFFIRME que les conseillers de l 'Union 
Valdôtaine ne doivent pas pa rt i ci per à 
une reconstitution de la vieille Junte; 

DENONCE 1 absurdité de la longue crise 
régionale, qui a paralysé pendant huit 
mois la vie économique et administrative 
du Pays et qui est en train d eretourner 
au point de départ, c'est-à-dire à une for­
mu 1 e de aouvernement condamnée par l ' 0 -

pinion valdôtaine .l) 
Au cours de la séance de l 'après-mi di 

M. Bordon' a exposé son programme, qui 
comprend une partie seulement des points 
sur lesquels les délégations de l 'UV, ' de 
la DC et du RV étaient parvenues à u n 
accord Les points omi s ou muti I~s regar­
dent notamment la moralisation de la vie 
politique et le Il Riparto ll . A propos de 

~elui-ci, M, Caveri a soutenu lanécessi­
té et la possi bi 1 i té de' fai re entrer dons 
les caisses de la Région 1 es contribu­
tions I .GE versées hors de la Va Il é e 
par des industries déployant leur activité 
dans celle-ci . 

M. Caveri a conclu en aHi rmantque 
l 'opposition des conseillers unionistes à 
la Junte Bordon sera vive, ferme, âpre 
même si nécessaire, mois objectiveet 
constructive tou jours. 
~M*.MM.M •• X ••••• M •• ~.MMMM •• M~M~_M •••• M •• M 

TO R-R-ffACnON Bianquin 
lido 

Drame de la 
AOSTE - Un accident de montagne a 

plongé dans la doulpur la famille de M. 
Emmanuel Junod, employé au Bureau sa­
nitaire de la Région. 56n fils Jean, géo­
mètre et sous-officier des a 1 pi n s, est 
mort le 29 septembre au cours d'une a­
scension à l'Aiguille Creux, dans le mas­
sif du Mont-Blanc. Avec lui est mort éga­
Iemen t son compagnon de cordée Antoi­
ne Garzotto, 22 ans, géomètre 1 u i auss i , 
ancien sous~ofricier des alpins et joueur 
de l'équipe de football « Aoste 1). 

Selon le gardien du refuge Monzino, M. 
. Serge Giometto. qui s uivait l'ascension 
avec sa longue-vue , les deux alpinistes 
é taientà 300 m.environ du sommet , 
quand il les vit tout à coup dégringoler, 
'à cause probablerrertt d'un effritement de 
la roche , particulièrement friable sur 1 a 
paroi ~st de l'Aiguille . 

montagne. 
Les funérailles des d e Il x infortunés 

jeunes gens - très estimés pour leur ca­
ractère sérieux et volontaire - ont été cé­
lébrées le 1er octobre à Aoste a ve clin 
concours imposant de monde. 

Nos condoléances émues aux familles 
.J un IX! ct Garzotto. 

REMERCIEMENT 

La Famille Junod, 
profondément touchée des manifestations 
de sympathie et de solidarité dont elle a 
été l'objet pour la perte de son cher 

GIA N NI 

remercie vivement toutes 1 es personnes 
qui ont pris port à sa douleur. 
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Consorzlo ""Ru Marençon" 

IL PRESIDENTE DELLA GIUNTA REGIONALE 

... Vista l'istanza in data 3 maggio 1969, con la quale il Comitato Promo tore dei costituen­
do Consorzio di miglioramento fondiario «Consorzio dei rû Marençon)), di~lIain, a nome 
dei proprietari interessati chiede la convocazione dell'Assemblea generale dei proprietari 
!stessi H~r deliberare sulla costituzione deJ Consorzio, sull'approvazione de!!û statuto e 
sulla nomina della deputazione prow isoria; 

- Visti 91i alle9ati all'istanza ( planimetrio dei comprensorio, elenco delle utenze esche-
ma di statuto); 

- Visti gli artt. 55 e 71 dei D.L. 13 feboraio 1933, n.215, 

- Visto il regolamento 8 maggio 1904, n. 368; 

- Visto l'art. 4 dei D.L. 7 settembre 1945, n. 545; 

- Vista la legge costituzionale 26 feboraio 1948, n. 4; 

DECRETA 

1° - L'istanza, l'elenco delle utenze, la corografia indicativa dei comprensorio e 10 sche­
ma di Statuto dei costituendo Consorzio di Miglioramento Fondiario «Consorzio dei rû 
Marençon), di Allain, saramo depositati presso lasegreteria dei Comune di Allain, 
per il periodo di giorni 20 ( venti ) a decorrere dal giorno dell'affissione dei presente 
Decreto all'aloo pretorio dei Comune, affinchè, chiunque rie aobia Interessa, possa e­
saminarli e produrre reclami entro tale termine; 

2° - 1 proprietari interessati sono convocati in Assemblea generale per le ore 9 dei giorno 
9 Novembre 1969, in lIIain, presso la Trattoria dei Capoluogo, per deliberare, sotto la 
presidenza dei Signor Letey Adolfo, Sindaco di Doues, sulla costituzione dei Consor­
zio di cui si tratta, sulla approvazione dello Statuto e sulla nomina della Deputazione 
p~ovvisoria; 

3° - Del presente decreto sarà dato avviso agli interessati mediante manifesti muralida 
affiggersi nel Comune di Allain e nei limitrofi Comuni di Etroubles e Doues é med'id/Ï­
te avviso do pubblicarsi nell'albo Pretorio dei Comune di Allain e do inserirsi,acu­
ra dei promotori dei costituendo Consorzio, nel foglio Annunzi Legali della Valle di 
Aosta e nei giornali locali «La ~égion Autonome) e le «Peuple Valdôtaim). 

27 Rue De Tillier Aosta, li 3 orrobre 1969 

Tél. 41.123 1 L PRESI DENTE 

AOSTE Rag. Mauro BORDON-
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